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Groupement d’intérêt scientifique du CNRS 
Moyen-Orient et mondes musulmans 

Rapport d’activité pour 2016 
 

 
L’activité du GIS Moyen-Orient et mondes musulmans a été marquée, durant l’année 2016, 
par trois événements marquants :  
 
- une campagne de recrutements exceptionnels dans les domaines d’études concernés par le 
GIS, au CNRS comme – surtout – à l‘Université. Cette campagne, encouragée par des 
créations de postes, est due en partie à l’écho que le Livre blanc des études françaises sur le 
Moyen-Orient et les mondes musulmans de septembre 2014 a rencontré dans les milieux 
universitaires et auprès des pouvoirs publics.  

 
- l’organisation de prix de thèse d’une ampleur sans précédent.  

 
- le Forum de Lyon les 3-4 novembre 2016 sur le thème « Enseigner sur les mondes 
musulmans », organisé par les équipes de Lyon : CIHAM, LARHRA et Triangle.  
 
1° Campagne de recrutements 2016 
 
- L’AMI (Appel à manifestation d’intérêt) 2016 : dans un court appel publié par la DGESIP 
(Direction générale de l’enseignement supérieur) du MENESR, le 24 décembre 2015, Mme 
Simone Bonnafous invitait les universités à manifester leur intérêt pour des postes ayant trait 
à islamologie et radicalisation. Dix postes étaient promis au concours.  
L’AMI n’était pas uniquement une réaction aux attentats de janvier et novembre 2015. À 
l’origine de l’AMI, il y avait d’une part une promesse du premier ministre à Francis Messner 
(Université de Strasbourg) de deux postes pour la création d’une licence d’islamologie en 
soutien du master islamologie, d’autre part une action résolue du Bureau des cultes (Direction 
des Libertés publiques et affaires juridiques, Ministère de l’Intérieur) et du Ministère de 
l’Enseignement Supérieur et de la Recherche, et enfin les constats posés par le rapport sur les 
disciplines rares et le Livre blanc. Ces différentes raisons convergeaient pour obtenir cette 
création de postes.  
 
L’appel, d’une rédaction hélas hâtive, mêlait deux axes – islamologie d’une part et 
radicalisation d’autre part – en laissant malheureusement croire que les deux devaient 
nécessairement être liés. Ce n’était pas le cas.  
Beaucoup de centres et d’équipes ne furent au courant de l’AMI que parce que la direction du 
GIS les en informa. Cette difficulté à faire circuler une information qui reste souvent bloquée 
dans les bureaux présidentiels des Universités montre aussi ce que peut être le rôle d’un GIS : 
aider à l’orientation et à la diffusion de la politique de recrutement du Ministère.   
41 demandes furent présentées par un total de 27 universités (dont une douzaine de 
demandes arrivées in extremis, et une hors délai, Paris 8).  
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L’évaluation faite par six personnes (fonctionnaires du ministère, un directeur-adjoint 
du cabinet de la Ministre, les représentants de différentes directions, et Alain Fuchs, 
président de l’Alliance Athéna) portait sur sept critères : 

- adéquation aux deux thèmes 
- qualité du lien du projet avec la stratégie de l’établissement (recherche et/ou 

formation) : une exigence forte que ce portage par l’établissement 
- lien avec communauté scientifique si recherche ; lien avec public – niveau – offre, si 

formation 
- adéquation avec les besoins : renforcement d’un potentiel existant 
- opportunité : en quoi les moyens nouveaux sont nécessaires 
- modalités de valorisation 
- impact sur le rayonnement français sur les deux thèmes.  

 
Dans l’esprit de la DGESIP, il était question surtout de renforcer l’existant, non de créer de 
nouveaux pôles. Une attention forte était portée à la cohérence des demandes avec la politique 
d’établissement, ou avec la politique de la COMUE concernée. Les lettres d’accompagnement 
rédigées par les présidents d’université (ou pas) furent scrutées de près. Les notes données par 
les évaluateurs furent dans l’ensemble très convergentes.  
 
Une première réunion octroya six postes   
EPHE, Paris : 1 poste MCF islamologie 
IREMAM, Aix-en-Provence : 1 poste MCF islamologie 
Lyon 2 : 1 poste IR en islam médiéval  
Paris 1 : 1 poste en sciences politiques 
Université Paris-Sorbonne : 1 poste didactique des langues et islamologie 
Strasbourg : 1 poste MCF islamologie 
 
Simone Bonnafous signifia par une lettre du 12 février que certains dossiers seraient revus 
à la lumière des conclusions du rapport de l’alliance Athena sur la recherche sur les thèmes de 
l’islamologie et de la radicalisation.  
En mars 2016, quatre autres postes furent octroyés, comme suit :  
Inalco : 1 poste MCF islamologie,  
Lorraine : 1 poste MCF radicalisation,  
Paris Ouest : 1 poste MCF sciences politiques  
et Lille 3 : 1 poste de PU en médias.  
 
Les recrutements furent menés parfois très vite (Inalco, Strasbourg, Paris 1, Lyon), parfois 
seulement en septembre (Aix-en-Provence) voire début janvier 2017 (Paris-Sorbonne). A 
Lille 3, on préféra différer d’un an le recrutement. A l’EPHE, le vote fut annulé par l’Institut 
(il y avait eu un seul candidat pour le poste). Le poste doit être publié à nouveau au printemps 
2017 suivant, avec un intitulé élargi permettant d’obtenir davantage de candidats.  
Du point de vue du GIS, le recrutement au niveau national de cinq jeunes islamologues 
(Inalco, Strasbourg, Lyon, Aix-en-Provence, Paris-Sorbonne) est une grande réussite, sans 
préjuger des autres recrutements à venir. C’est une première réponse à une nécessité urgente.  
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2° Prix de thèse GIS-IISMM 
 
 
Reprenant le flambeau du Prix de thèse de l’IISMM (Institut des études sur l’islam et les 
sociétés du monde musulman), décerné à trois reprises, mais de façon irrégulière, le GIS s’est 
associé à l’IISMM pour renforcer ce Prix de thèse. Il s’agit à la fois de lui donner une 
périodicité régulière. Il s’agissait aussi de donner un éclat particulier au Prix comme à la 
cérémonie.  
En tout treize prix furent décernés et dotés : trois par le GIS (7000€, 2000€ et 1000€) deux par 
l’IISMM (3000€ et 2000€), un prix par l’Agence Universitaire de la Francophonie, Bureau 
Moyen-Orient (5000€) et enfin un prix par le Bureau central des cultes, le prix Mohammed 
Arkoun (5000€). L’extrême qualité d’un grand nombre des 92 thèses candidates conduisit 
également le jury à décerner six mentions spéciales, sans gratification financière.  
Le prix Mohammed Arkoun de la thèse d’islamologie, soutenu par le Bureau Central des 
Cultes (DLPAJ), Ministère de l’Intérieur et par le Ministère de l’Éducation nationale, de 
l’Enseignement Supérieur et de la Recherche, fut attribué à Emmanuel Pisani : Hétérodoxes 
et non-musulmans dans la pensée d’Abū Ḥāmid al-Ġazāli, thèse de philosophie et de 
théologie, sous la direction de Geneviève Gobillot et Michel Younès, soutenue le 9 janvier 
2014 à l’Université Lyon III Jean Moulin. 
 
Le prix de la thèse de l’Agence Universitaire de la Francophonie au Moyen-Orient, 
soutenu par le Bureau Moyen-Orient de l’AUF, fut attribué à Assaf Dahdah: Habiter la ville 
sans droits. Les travailleurs migrants dans les marges de Beyrouth (Liban), thèse de 
géographie, sous la direction de Virginie Baby-Collin et de Michael F. Davie, soutenue le 3 
décembre 2015 à l’Université Aix-Marseille. 
 
Les prix du GIS Moyen-Orient et mondes musulmans ont été attribués à Marc Toutant 
(premier prix): La culture des derniers Timourides : études des pratiques d’imitation à 
travers l’exemple de la Khamsa de Mīr ‘Alī Shīr Nawā’ī (1441-1501), thèse d’histoire, sous la 
direction de Nathalie Clayer, soutenue le 10 décembre 2013 à l’EHESS ; à Boris James 
(deuxième prix) : Les Kurdes dans l’Orient mamelouk et mongol de 1250 à 1340 : entre 
marginalisation et autonomie, thèse d’histoire, sous la direction d’Anne-Marie Eddé, 
soutenue le 15 mars 2014 à l’Université Paris-Ouest Nanterre-La Défense ; enfin à Malak 
Labib (troisième prix): La statistique d’État en Égypte à l’ère coloniale : finances, espace 
public et représentation (1875 – 1922), thèse d’histoire, sous la direction de Ghislaine 
Alleaume, soutenue le 23 mars 2015 à l’Université Aix-Marseille. 
 
Les prix de l’IISMM-EHESS ont été attribués à Marie-Paule Hille (premier prix): Le 
Xidaotang, une existence collective à l’épreuve du politique. Ethnographie historique et 
anthropologique d’une communauté musulmane chinoise (Gansu, 1857-2014), thèse 
d’anthropologie sociale et ethnologie, sous la direction d’Isabelle Thireau, soutenue le 5 
décembre 2014 à l’EHESS ; et à Rémi Dewière (deuxième prix): L’esclave, le savant et le 
sultan. Représentations du monde et diplomatie au sultanat de Borno (XVIe-XVIIe siècles), 
thèse d’histoire, sous la direction de Bertrand Hirsch, soutenue le 5 décembre 2015 à 
l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne. 
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Les mentions spéciales du jury ont été attribuées à Anahi Alviso-Marino : Les artistes 
visuels au Yémen, du soutien à la contestation de l’ordre politique, thèse de science politique, 
sous la direction de Mounia Bennani-Chraïbi et d’Isabelle Sommier, soutenue le 4 décembre 
2015 à l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne ; à Francesco Chiabotti : Entre soufisme et 
savoir islamique : l’œuvre de ‘Abd al-Karīm al-Qushayrī (376-465/986-1072), thèse 
d’islamologie, sous la direction de Denis Gril, soutenue le 12 décembre 2014 à l’Université 
Aix–Marseille ; à Elsa Clavé : La malayisation du Sud philippin (XVe-XIXe siècles). 
Recherches historiques appuyées sur l’analyse des sources narratives et juridiques des 
sultanats de Sulu (c. 1450-c. 1900) et de Mindanao (c. 1520-c. 1900), thèse d’histoire, sous la 
direction d’Henry Chambert-Loir, soutenue le 11 décembre 2013 à l’EHESS ; à Augustin 
Jomier : Un réformisme islamique dans l’Algérie coloniale. Oulémas ibadites et société du 
Mzab (c. 1880-c. 1970), thèse d’histoire, sous la direction de Dominique Avon et Sabrina 
Mervin, soutenue le 2 juillet 2015 à l’Université du Maine (Le Mans) ; à Maho Sebiane : 
L’invisible : esclavage, sawaḥili et possession dans le complexe rituel leiwah d’Arabie 
orientale (sultanat d’Oman-Émirats Arabes Unis), thèse d’ethnomusicologie, sous la 
direction de Susanne Fürniss, soutenue le 30 juin 2015 à l’Université Paris-Ouest Nanterre-La 
Défense ; enfin à Ismail Warscheid : Traduire le social en normatif : la justice islamique 
dans le grand Touat (Sahara algérien) au XVIIIe siècle, thèse d’histoire, sous la direction de 
Houari Touati, soutenue le 8 octobre 2014 à l’EHESS. 

 
La cérémonie qui s’est déroulée au Palais du Luxembourg sous le haut parrainage du 
président Gérard Larcher réunit 130 invités. Le Prix Mohammed Arkoun a été remis par 
Laurent Burin des Roziers, conseiller pour les cultes auprès du ministre de l’Intérieur. Le Prix 
AUF a été remis par M. Hervé Sabourin, directeur du Bureau de l’AUF au Moyen-Orient. Les 
trois Prix du GIS ont été remis par Patrice Bourdelais, directeur de l’INSHS, Azadeh Kian, 
codirectrice du GIS Moyen-Orient, et Robert Solé, écrivain ; les deux Prix de l’IISMM remis 
par Etienne de la Vaissière et Élise Voguet (IISMM) ; enfin les six Mentions remises par 
Anne-Laure Dupont, présidente du jury. La cérémonie était suivie d’un cocktail offert par 
l’ERC Igamwi, de Pascal Buresi, directeur de l’IISMM.  
 
En 2017, trois nouveaux prix de thèse seront décernés :  

- un prix décerné par l’AUF (Agence universitaire de la Francophonie)-Bureau 
Maghreb pour une thèse rédigée en français ou en France sur un sujet des sciences 
sociales portant sur le Maghreb.  

- un prix de relations internationales/sciences politiques décerné par le CAPS (Centre 
d’analyse, de prévision et de stratégie), du Ministère des affaires étrangères.  

- enfin un prix sur l’islam de France et d’Europe, décerné par le Bureau central des 
cultes, DLPAJ, Ministère de l’Intérieur.  

 
3° Forum lyonnais les 3-4 novembre : « Enseigner les mondes musulmans » 
 
Ce Forum a été organisé par trois laboratoires lyonnais membres du groupement d’intérêt 
scientifique (GIS) Moyen-Orient et mondes musulmans : le CIHAM-Histoire, archéologie, 
littératures des mondes chrétiens et musulmans médiévaux (UMR 5648), le LARHRA 
(Laboratoire de recherches historiques Rhône-Alpes, UMR 5190) et Triangle (l'UMR 5206 
Triangle. Action, discours, pensée politique et économique), à l’Université de Lyon – ENS 
de Lyon. Il s’est tenu à Lyon les 3 et 4 novembre 2016.  
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Cette manifestation qui impliquait l’ensemble de la communauté éducative (enseignements 
secondaire et supérieur) prolongeait dans le domaine de l’enseignement la réflexion initiée 
par le Livre blanc des études françaises sur le Moyen-Orient et les mondes musulmans. 
Le Forum a eu pour ambition : 

• de faire travailler ensemble enseignants du Second degré et chercheurs de toutes disciplines 
engagés sur les terrains du Maghreb, du Proche et du Moyen-Orient ; 

• de dresser un état des lieux de l’enseignement des langues, de l’histoire, des littératures, des 
arts et de la pensée des mondes musulmans dans le système éducatif français ; 

• d’émettre un certain nombre de recommandations en vue de renforcer cet enseignement, et 
d’éviter les écueils qui le rendent parfois difficile en aidant les équipes pédagogiques à 
s’approprier les acquis de la recherche. 
 
Le défi de ce Forum était de proposer de relever et de redonner sens et vigueur à 
l’enseignement des mondes musulmans dans le cadre républicain de la France d’aujourd’hui. 
Le Forum a mêlé apports scientifiques et ateliers didactiques et pédagogiques animés 
conjointement par des enseignants et des chercheurs, et des formateurs du Second degré. 
Du point de vue du GIS, principal soutien du Forum, il s’agit de proposer une alternative, 
ouverte à un public plus large, au Congrès organisé par et pour les chercheurs.  
 
On pourra imaginer à l’avenir une alternance entre Forum du GIS (destiné au grand 
public et menant des réflexions sur les missions pédagogiques et de diffusion de la 
recherche) et Congrès du GIS.  
 
 
4° La poursuite des missions du GIS : information, aide aux écoles doctorales, politique 
de recherche 
 
Le GIS a par ailleurs poursuivi ses missions habituelles :  
 
- Soutien aux bibliothèques et aux archives, ainsi qu’à la politique d’humanités numériques. 
La Journée « Les archives du Moyen-Orient et des mondes musulmans en France », organisée 
le 24 juin 2016 par Mercedes Volait, directrice de l’équipe In Visu, a ainsi été soutenue par le 
GIS, avec un discours inaugural prononcé par la directrice du GIS.  
 
- Lancement d’un appel à projet. Le 17 mars 2016, le Conseil scientifique a discuté et voté 
sur l’appel à projet. Au vu de la grande qualité des projets, le Conseil scientifique du GIS 
décide d’attribuer deux financements (chacun de 5000 euros).  
Neuf projets qui avaient été présentés n’ont pu être retenus : «Scénographies ottomanes: 
mises-en-scène de l’histoire et usages du passé ottoman au Moyen-Orient» porté par Juliette 
Dumas ; «Décloisonner l’histoire intellectuelle en méditerranée orientale et méridionale» 
porté par Leila Dakhli ; « Engagement, désengagement et reconversion politiques. Comment 
analyser l’incidence de la séquence révolutionnaire sur les trajectoires militantes dans le 
monde arabe ? » porté par Chiara Erminia Calabrese et Vincent Geisser ; « Islam et 
capitalisme : Etudes des reconfigurations économiques, politiques et religieuses des « mondes 
musulmans » (ISCAP) » porté par Dilek Yankaya  ;«Le point sur les points : étude sur le 
diacritisme dans l’écriture arabe ancienne» porté par Frédéric Imbert ; « La danse sur le 
volcan, Istanbul occupée 1918-1922 » porté par Timor Muhidine : malgré leur qualité, ces 
projets n’ont pu être retenus.  
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Le GIS a choisi en revanche d’accorder un petit financement pour l’archivage 
(1345,50€) à « L’orientalisme en train de se faire (années 1870 - années 1960) » porté par 
Emmanuel Szurek (CETOBAC) ; 
Le GIS a accordé d’autre part deux financements de 5000 euros : pour « Patrimoine et 
culture des élites sur les routes de la soie des origines à l’époque moderne : production, 
circulation et conservation entre la Méditerranée et la Chine » porté par Anna Caiozzo (Paris 
VII) ; et pour « L’héritage textuel des peuples sahariens (XVIe - XIXe siècle) : approches 
historiques et philologiques » porté par Ismail Warscheid (IRHT-CNRS). 
- Le GIS Moyen-Orient a maintenu son soutien aux écoles doctorales. 
Pour la première fois, une aide a été donnée à l’École doctorale de l’IISMM. Cette École 
doctorale intitulée « Reviving previous times and expanding horizons: Islam and Modernity in 
global historical perspective » s’est tenue à Istanbul, en Turquie du 14 au 18 mars 2016. 
Le GIS a soutenu les quatrièmes Rencontres de la Halqa (association des doctorants sur 
les mondes musulmans modernes et contemporains) qui se sont déroulées les 9 et 10 juins 
2016 à l’EHESS. De même que l’association Dîwân (l’équivalent, pour les médiévistes) 
pour l’organisation de leurs XIXe Rencontres qui se sont tenues les 17-18 et 19 mai 2016, à 
Madrid, à la Casa de Velázquez. 
Le GIS Moyen-Orient apporte également son soutien, en matière de communication, à 
l’association du Cercle des Chercheurs sur le Moyen Orient (CCMO). 
 
- politique d’information et d’orientation de la recherche : le 23-24 juillet 2016, le 
Zentrum für islamische Theologie de l’Université de Tübingen (Allemagne) a invité la 
directrice du GIS à présenter les résultats du GIS, et plus généralement la politique de 
recherche de la France sur l’islam et les mondes musulmans, dans le cadre d’un colloque de 
réflexion européen sur cette politique de recherche.  
 
Le 13 juin a eu lieu une réunion de l’Alliance Athéna, réunion préparatoire de restitution des 
Livres blancs des GIS. Cette restitution des Livres blancs a eu lieu le 24 octobre 2016, durant 
une journée, à l’Auditorium de l’INALCO (Paris). 

À l’initiative du CNRS, les quatre Groupements d’Intérêt Scientifique tournés vers les études 
aréales (Études africaines en France ; Études asiatiques ; Institut des Amériques ; Moyen-
Orient-Mondes musulmans) avaient en effet préparé des Livres blancs exposant les forces et 
les faiblesses du dispositif français de recherche en sciences sociales et humaines sur ces 
aires. Ils en ont tiré un certain nombre de préconisations concernant deux questions 
fondamentales. La journée s’est organisée autour de quatre tables rondes qui permettant 
l’échange entre acteurs venus des communautés scientifiques et de l’administration publique 
afin de réfléchir ensemble à l'organisation optimale de la recherche en études aréales. Une 
première table-ronde portait sur l’accès aux terrains et aux données en études aréales ; une 
deuxième réunissait les jeunes chercheurs ; une troisième table-ronde, à laquelle a participé la 
directrice du GIS, portait sur les enseignements des Livres blancs sur les études aréales ; une 
quatrième portait enfin sur les rapports entre l’État et la recherche publique.  
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5° Le Deuxième Congrès du GIS (5-8 juillet 2017) 
 
Le 18 mars 2016, a été lancé l’appel à communications pour le Congrès 2017. Près d’une 
centaine de propositions d’ateliers ont été faites, dont certains étaient des ateliers doubles 
(jusqu’à 12 participants). Un comité organisateur de 15 membres s’est réuni le 23 juin pour 
examiner les propositions et les sélectionner : en tout 80 ateliers ont été sélectionnés (26 
doubles et 54 simples). 
Ce deuxième Congrès du GIS aura lieu du 5 au 8 juillet 2017 à Paris. La conférence 
inaugurale sera faite par Hocine Benkheira, directeur d’études à l’EPHE, sur les origines du 
jeûne de ramadan. Elle sera suivie de la remise du Prix de thèse. 
Les journées des 6, 7 et 8 juillet seront consacrées aux ateliers simples et doubles. 
En fin d’après-midi, il est prévu de faire trois réunions générales : 
- 6 juillet : une table-ronde Musées organisée par Mounia Chekhab, conservatrice au Musée 
de Doha.  
- 7 juillet : table-ronde Bibliothèques, archives et ressources numériques organisée par 
Anne Cathelineau, responsable de la Bibliothèque Orient - Monde arabe à l’Université 
Sorbonne Nouvelle. 
- 8 juillet : Assemblée générale de l’AGIS. 
 
Une exposition sera présentée tout au long du Congrès dans la galerie de l’Auditorium, il 
s’agit de l’exposition itinérante du CEDEJ sur « L’année 1956 en Égypte », présentée en 
décembre au Centre culturel égyptien à Paris. 
 
Soirées lors du Congrès :  
 
Le 6 juillet, le quartet "Bab Assalam" (http://babassalam.over-blog.com/) proposera un 
concert au théâtre de la Cité universitaire mêlant le grain de la guitare électrique et la 
transformation sonore de l’électronique, aux ouds, aux chants, aux percussions et à la 
clarinette basse. Dans son concert, Bab Assalam explore la tradition, transforme, actualise ces 
musiques entêtantes, souvent construites autour de la transe et met en exergue par ce biais, 
sans s’appesantir sur le malheur et l’horreur de la situation actuelle, une itinérance 
contemporaine imposée, qui est l’exil.  
 
Le 7 juillet l'auditorium de la BULAC-INALCO, accueillera un spectacle de marionnettes 
Karagöz organisé par Augustin Jomier (CERMOM). 
 
 
6° Gouvernance et gestion financière : la création d’une UMS du CNRS 
 

1) Succession à la direction du GIS Moyen-Orient et mondes musulmans :  
 
Les fonctions de la direction du GIS mise en place au 1er janvier 2013 (soit Catherine 
Mayeur-Jaouen, Azadeh Kian et Stéphanie Latte-Abdallah) prenant fin au 1er janvier 2017, 
une nouvelle direction prend le relais, avec l’accord du Conseil scientifique du GIS : 

- Éric Vallet, directeur, maître de conférences à l’Université de Panthéon-
Sorbonne et membre de l’Institut universitaire de France; 

- Mercedes Volait, directrice adjointe, directrice de l’équipe In-Visu, INHA;  
- Elise Massicard, CERI, directrice adjointe, chargée de recherche au CNRS 

(CERI)  
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2) Le partenariat entre GIS et IISMM a pris une nouvelle tournure, sous la forme 
d’une UMS :  

 
Rappelons que le directeur de l’IISMM, Pascal Buresi (CIHAM), ainsi que la directrice 
adjointe de l’IISMM, Mme Elise Voguet (IRHT), sont membres du Conseil scientifique du 
GIS, tandis que la directrice du GIS fait partie du comité de pilotage et du Conseil scientifique 
de l’IISMM. Rappelons aussi les missions distinctes de l’IISMM comme du GIS : l’IISMM, 
rattaché à l’Ehess, organise des sessions de formation continue, un programme de conférences 
et de séminaires, l’aide à l’organisation de colloques à Paris, alors que le GIS est une 
fédération d’équipes de recherche sur le plan national, lié par définition à toutes ces tutelles, 
ce qui permet de réfléchir à une politique globale de formation et de recherche. Le partenariat 
renforce réciproquement les deux institutions en permettant des actions communes pour 
répondre à la demande accrue de la société et des pouvoirs publics. 
Une réunion tenue le 1er octobre 2015 à l’Ehess avait posé les bases d’une future création 
d’une UMS (Unité mixte de services) CNRS-Ehess destinée à la fois à consolider et 
pérenniser le GIS, mais aussi à renforcer l’IISMM et sa mission, en plein développement, de 
formation continue – tout en maintenant le réseau de chercheurs créé autour de l’IISMM. 
Cette création permettra l’affectation d’un  poste CNRS à l’IISMM et un accroissement de ses 
moyens dans une conjoncture difficile, le GIS continuant ses missions dans un partenariat 
défini par une Convention rédigée en commun par la direction de l’IISMM et celle du GIS 
Moyen-Orient et mondes musulmans. Cette Convention est enfin approuvée par les services 
juridiques compétents à l’été 2016 pour une création de l’UMS au 1er septembre 2016. 
 
Des partenariats concrets ont déjà mis en œuvre ce lien renforcé. Tandis que l’IISMM aidait 
le GIS à l’occasion de l’organisation du prix de thèse commun, notamment en recrutant une 
stagiaire, le GIS a apporté un soutien important à l’École doctorale de l’IISMM tenue à 
Istanbul au printemps 2016.  
 
- Membres du GIS : Lors du comité directeur du 5 janvier 2015, avait été votée l’adhésion  
• de Sciences Po Paris pour le Centre d'études et de recherches internationales (CERI) 
• de l’Institut de recherche pour le développement (IRD) pour deux équipes : le Centre 

Population et Développement (CEPED) et le Centre d'études en sciences sociales sur 
les mondes africains, américains et asiatiques (CESSMA)  

• et de Paris 7 (CESSMA).  
 
 A l’occasion du Congrès du GIS 2015, les équipes du LAS (Laboratoire 
d’anthropologie sociale du Collège de France), EMAM (Études sur le Monde arabe et la 
Méditerranée – EA dans l’équipe UMR-CITERES (CItés, TERritoires, Environnement, 
Sociétés), Université François Rabelais, Tours), Triangle et CERLOM (Centre d'Etude et de 
Recherche sur les Littératures et les Oralités du Monde, EA de l’INALCO) avaient également 
demandé l’entrée dans le GIS, examinée et approuvée par le Conseil scientifique du GIS du 
15 octobre 2015, puis par le comité directeur de la fin 2015. Les tutelles des équipes précitées 
étant toutes membres du GIS, il a alors suffi que l’Université François Rabelais - Tours entre 
à son tour dans la Convention, ce qui est prévu pour le 1er janvier 2017.  
 
Ces entrées ont entraîné la nécessité d’insérer deux avenants dans la Convention. Un retard 
important a malheureusement été pris par le service juridique de l’INSHS dans l’envoi aux 
universités pour signatures des deux avenants de la convention. À l’été 2016, les deux 
avenants n’étaient toujours pas signés. Ce retard qui n’est pas du fait du GIS est préoccupant 
pour l’avenir, à un moment où on souhaiterait voir les universités de Strasbourg et de 
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Bordeaux, voire Lille, intégrer le GIS, sans parler de nouvelles équipes dont les tutelles 
appartiennent déjà au GIS 
 

3) Recrutement d’un responsable de coopération internationale 
 
À l’initiative du GIS Asie, le CNRS a ouvert un poste de responsable de coopération 
internationale : il s’agit d’un poste amont, pour faire de la veille scientifique et identifier des 
programmes susceptibles d’intéresser les chercheurs des trois GIS (poste mutualisé entre le 
GIS Asie, Moyen-Orient et Mondes musulmans et Afrique) dans le cadre d’H2020 
notamment. La personne devra identifier les équipes qui peuvent se porter candidates et les 
encourager à candidater. Elle fréquentera les réunions des groupes techniques nationaux, où 
on peut faire écrire différemment les programmes européens, afin de promouvoir la recherche 
par aire culturelle auprès de la commission.  
Madame Catherine Bastien-Ventura a pris ses fonctions au sein des locaux du GIS Asie en 
juin 2016. 
 

4) Financement (annexe 1):  
 
Le CNRS a alloué une dotation de 20 000 euros CNRS dépensée ou engagée comme suit :  
• appel à projet de mars 2016 décerné à Anna Caiozzo  
• les journées d’études de différentes associations d’étudiants (Halqa et Diwan) 
 
Les ressources propres correspondant à la dotation des tutelles ayant adhéré au GIS ont été en 
2016 de 20 409,72 euros auxquels s’ajoutent le report de 2015 de 33187,05 euros. 
Cette somme a permis de financer :  
• Impression des Actes du Congrès 2015 
• Financement de la banque unique de référence sur le logiciel Alkindi 
• Boîtes de conservation d’archives pour le projet d’Emmanuel Szurek 
• Les trois prix de thèse 
• appel à projet de mars 2016 décerné à Ismail Warscheid 
• impression de la plaquette du GIS et de la brochure du prix de thèse 
• le développement web de l’annuaire 
• soutien à l’École doctorale de l’IISMM, alors à une période de transition financière difficile 
• Forum de Lyon 
 
Les crédits restants seront reportés afin de permettre au GIS de faire face principalement aux 
dépenses liées à l’organisation du Congrès 2017. 
 

 
 
 
  




